
348 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

pour revendiquer ses droits que la foi aveugle lui avait si abusi­
vement enlevés.—Je bois il vous, femmes contemporaines, qui 
tracez une route de feu et de pensées nouvelles aux enfants et 
aux femmes de l’avenir."
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L'émancipation féminine.... une comète maintenant visible 
des bords du Saint-Laurent ; son apparition dans notre firmament 
social a coïncidé fortuitement avec l’arrivée au Canada d’un 
gouverneur-général.

Et n’oublions pas les graves paroles du F.1. Lepelletier qui, 
lors de l’expulsion de M. Andrieux de la secte, écrivait dans le 
“Bulletin maçonnique” du mois d’avril 1885: “La frane-maçon- 
“ nerie n'a, il est vrai, qu’une action éloignée et réflexe sur la 
•• politique active, mais elle prépare les esprits à tous les progrès 
“ et c’est dans son sein que s'élaborent la plupart des grandes 
“ réformes sociales : l’instruction laïque, gratuite et obligatoire, 
“ a été étudiée, préparée et, pour ainsi dire, décrétée dans les 
“ Loges, il y a bien des années." (La F. M. démasquée, juin 1885— 
P. 187).

Maintenant que nous venons d'assister A. l'éclosion du 
veinent en faveur des réformes scolaires en France, et que 
avons appris quelle part active avait prise la franc-maçonnerie 
dans ses développements successifs, et ce, appuyés sur des 
preuves irrécusables, il lions reste à jeter un coup d’œil sur les 
moyens mis en action par les loges, pour mener leur projet A 
bonne fin. La secte, en n'importe quel pays où elle s’attaque 
catholicisme, surtout en des pays foncièrement catholiques 
l'était autrefois et l'est encore aujourd'hui lu France, procède 
graduellement, avec précaution et en évitant les trop grandes 
secousses ; c’est de la diplomatie de sa part, et sous ce rapport 
elle en a diaboliquement. Son but, comme ou le sait, est de dé­
truire le règne du Christ sur la terre, de déchristianiser le monde : 
sa fin, c’est l’apostasie universelle et sociale. L’Eglise est la 
raille que Jésus-Christ a mise devant son œuvre, pour la défen­
dre : c'es. sur elle qu’il faut d’abord diriger les batteries. Trois 
bastions p incipaux gardent les approches de cette défense, ce 
sont : l’éco.e catholique, la famille chrétienne, l'ordre social 
religieux. Aussi l’école est le premier (mint d’attaque, la pre­
mière base d’opération des sectaires. A peine l’école est-elle 
tombée entre les mains de la secte, A peine Dieu est-il chassé 
de l'école, que la franc-maçonnerie s'attaque A la base de l'ordre 
domestique : le mariage. Le dépouiller de son caractère re­
ligieux pour en faire un contrat purement civil, n’est que 
l’affaire d’un coup de main ; et le divorce est le pendant de 
cette victoire. De IA on en arrive directement A réclamer en fa­
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